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la limite de la banlieue, rentrant dans la ville
Il était pàle. Ses cheveux longs tremblaient. Il
la regarda de ses yeux grands et fiévreux. Il
lui dit:

- Vous êtes belle. Je voudrais vous aimer.
- M'aimer ? Moi qui suis si pauvre, et qui

ne pourrais que vous entraîner à jamais dans ma
pauvreté...

- Vous avez des cheveux de reine... Il y a
tout l'or des couronnes dans vos cheveux...

- Vous êtes un enfant, reprit la Muse. Que
ferions-nous, si noua nous aimions ! Mourir
ensemble, n'est-ce pas ? J'ai déjà assez de peine
avec mes cygnes. ..

- Je les aimerai aussi...

- Mais qui etes-vous donc?

- Un poète !
La Muse, à bout de force et d'espoir, s'atten-

drit. Elle sentit que celui-ci, du moins, l'aimait
profondément. Ses yeux se posaient sur elle
comme des caresses...

- Viens avec moi, dit l'adolescent.. .
La Muse le suixit, jusque devant une haute

maison noire, où ils s'engouffrèrent ensemble
dans des escaliers raides, ascensionnèrent, par-
vinrent à un logement nu, sous les toits... L'a-
dolescent frémissait d'amour, d'angoisse, d'attente
délicieuse...

" Je t'aime, dit-il. Il y a longtemps que je
t'attendais ici... " Et il devint pressant... Il
écarta les haillons... Une gorge enchanteresse
lui apparut. Alors il connut le mystère de son
art. La Muse lui enseigna le rythme par le bat-
tement de ses seins - pareil au battement de la
mer et des astres, - lui enseigna aussi les rimes
par les boutons jumeaux de roses-thé, les couron-
nant. Elle lui livra toute sa chair secrète. Les
linges un à un tombèrent... Oui ! cette fois, on
l'aimait, on l'aimait pour elle-même. Pur émoi
du poète pauvre qui ne veut que les baisers de
la Muse... Les cygrnes autour d'eux, frémis
saient dans l'attente d'on ne sait quoi... A lors
le miracle s'accomplit.. . Tandis que la Muse se
montrait nue enfin, cédant au sincère amour, les
linges à ses pieds s'élargirent en une nappe-
blanche, de plus en plus fluide... Ils déferlè-
rent, devinrent de petits flots caressants et doci-

les... Ce fut bientôt, par la chambre, une eau
fraiche et courante... Les cygnes se renflouè-
rent, se mirent à voguer avec des frissons pathé-
tiques qui remplirent le silence d'nue musique
d'argent . Miracle de l'amoui !... La Muse

étreignit l'adolescent qui s'extasiait. Elle exul-
ta: "Je savais bien que nous serions sauvés.. .
Qu'il ne me faudr it pas tuer mes divins oiseaux
pour livrer leur duvet au marchand tentateur,
ni les obliger à déchoir dans la promiscuité de
l'étang du ehàteau.. . Toujours il se trouve dans
la ville un pur poète qui se met à m'aimer d'un
amour assez pur et désintéressé pour que le pro-
dige se renouvelle, que le linge soit changé en
eau, et pour qu'ainsi mes cygnes ne meurent
pas, que leur race dure et que la poésie soit im-
mortelle ! "

GEORGEs RODENBACH

PRECAUTIONNEZ-VOUS

Si vous avez fréquemment des accès de toux
ayez une bouteillo de BAUME RHUMAL avec
vous.

TRADUCTION ET REDACTION

Souvent le monde commercial, industriel on
financier désire confier la rédaction de ses circu-
laires, brochures on annonces à des experts :
mais on ne réussit pas à les trouver, a moins
que, comme cela arrive trop souvent, sa confiance
ne soit accordée à des gens qui n'ont ni la science
ni l'expérience. Il ne suffit pas de faire beaucoup
de publicité : il faut encore et surtout qu'elle
soit à point. Si la forme ne vient pas à l'appui
du fond, le but visé n'est pas atteint, la pensée de
l'intéressé est mal exprimée, peut être même
n'est elle pas du tout comprise par ceux dont on
recherche la clientèle.

Notre tarif n'aura rien d'exorbitant, nous
apporterons dans l'exécution des commandes un
soin méticuleux et toute la célérité posssible.

On pourra s'adresser à la direction du REVEIL,
au No 157 rue Sanguinet, ou par lettre au bureau
de poste, Boite 2184, Mo-itréal.

Guérison du masque et des taches de Rousseur
garantie par l'usage de cette élégante eau de toi-
lette. 50c et $1 la bouteille.


